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ilii objet cieux en pierre ou eII bois, comme une
pipe. LoMrsqu'iil leur plait, il font (le la poudre dle cette

ebeet. lat p laîent (lants une les ext rein ités (le la (lite
pipe et, font titi feu (le charbon dessus, à l'autre bout,
et limitenît jusqui'à e que leurî eîîrîs soit r'empli de fu-
hut e et que (c lle-('i sor'te (le leur bouce et (le leur niez
('(iiluil diui tua d111 le lîIeîinéci(. Ils préendent (lue
cela evr!eii eux lat chaleur et la santé ; ils ne sor-
te(lt jamla is sanis avoir' vet attirail avec <'iix.ý

D e lBry, danîs sonî "Ilistoire dui Brésil'', 1590, donne
iunle gravuire inxii induligènie fumîiant une pipe et dI'uneI
leiiiuie I lui offranit unie poigniée de feuilles (le tabac.

lies îîîissiuuîîîiaires Jésuites trouvèrent cette feuille
v'iiilo ' ve surî uine vaste échelle, par les Indiens du 17e
siecle. En 1629, ils trouvèrent les Hlurons fumant les
feuiil les seelies i les tiges (le lit planîte dui tabac. Les
I roqulois ét aient d1 'opinîion qu .'en brùlaîît dlu tabac ils
eîivoyaiîit plus aisémencut leurs prières au Grand Esprit,
he pouiivoir (Iaenii le lat fumée les maintenant en
e(11iliiiiei <li avet. le miondle spirituel.

D ès que le taibac fut introduit en Europe par les Es-
pîagnîols et qlue son empîloi dlevint général, ses ventes
auigmenitèr'ent aussi rapidement que sa culture. A cette
îirioilc. il eoinunitîîdait, les prix énormes. les qlualités
les pîlus fines se vendant (de quinze à dix-huit shillings
lat livre.

1h expédition (le 1584. sous les auspices de Sir Walter
ltiuiih et qui amlenaî la découverte de la Virginie, in-
t roiduisit également le plant (le tabac en Angleterre.
I lariot quii aiccomipagnait l 'expédition, dit de cette plan-
te:

''C'est une herbe qui est semnée àl part d'elle-même, et
qjui est applelée par les habitants ''uppowvoc''. Cet
lipiwov est tenu enx si haute estime parmui les indigé-
lies îles Indes Orientales, qu'ils pensent que leurs dieux
eh-i sont merveilleusement flattés. En plein orage sur
le*s eaux, pour adoucir la colère (le leurs dieux, ils en
lançaient dans l'air et dans l'eau.

''Nous-nièmes, p~endant le temps de notre séjour,
nous sommes habitués à filmer le tabac à leur manière,
et avons conitinuîé à notre retour, y trouvant un v'érita-
ble plaisir.''

Les progrès en Virginie

lj'expé(ditioni sous le commandement de Sir Walter
Ralcigli fut suiv'ie dle la formation d'une colonie anglai-
se en Vir'ginie. En 1616, cette colonie ne comptait que
350 personnes. Pour' montrer combien la culture du
tabac fit dle progrès dans cette colonie, en l'année 1369,
la Grande Assemblée passait une loi restreignant la cul-
tutre le la colonie à 1,500,000 livres, démontrant par le
fait même combien rapidement s'était répandue parmi
les Anglais, l'habitude de fumer le tabac. Le gros de
ce tabac était exporté en Angleterre. Dans cette co-
lonfie, à eette époque, le tabac était employé comme
monnaie. Même les hôcteliers étaient obligés d 'échan-
,ger un (îuer pour quelques livres de tabac. la loi pour
la réglementation des pavemnents en tabac fut. passée
en l'année 1640.

De ces faits et icidents relatifs à la culture et au
eommuercee de la plante (le tabac en Virignie, nous voy-
ons combien le tabac fut définitivement lié à l'Eglise
et à l'Etat. Un auteur disait bien, en parlant de la
Virginie: ''L'Etablissemeut est, en vérité le tabac; les
salaires les ministres (le I 'Evangile étaient payables en
tabac, selon la richesse de la paroisse."

lI es Rot arielis se r'appellenit que Rot ariami lIenwooîl,
danis iiiie î'îuîféreîxee udevanit les membres (le ce club,
îîiî'îtioîîîait que le tabaca fut unme îles premiières coin-
iiiîités qisevet à l'échainge, aut trov, île ce <'onti-
îî' rît. mlais lat fi uîtuxat ioî (le sa valîur fut unt obstacle
qui i- puit J't e fraîîîhî i et qui amenxa son abandonî pou r
î'et te finm. Le~îs iii amuifavtiuriers sou ffre*nt (le cee nièmie
eîihîu auîjoîurdl'huxi, e't il seihlî'. d'aprts les présî'ntes
a)ipareîiees, que dais une année )ii dleux, le tabae de-
vvînlra uni art îelî de buijouîterie.

L lherbe souveraine

*l~îî lulhl¾Oi.dl- touts nous premIiers tlerivaiiis dilrP.a-
ivftle ibis souivent allusion à la pratique île lat

Dans sa plî'e "Evcrv. Maxi ini ls Iliiiuoxi r''.
poure îîxîî lat première fois it 1598, unt (les personna-

de it titi loînîg mniiiologue sur les vertus dut tab)ac, fai-
sant lat ionel usiomx suivante : ''en ci ai pris et peux af-
firîiieî dlevanît t out pîrinice d'Europe, que c'est l 'herbe ]l
plus, îirîéieuse et la plus souveraine que la terre ait ja-
Mais îOfferte à Viisage (le I 'homime."

Il est assez eulriexx (le noter que Shxakespeare n'y ffit
p;is alluîsioni. Si les coffitemporains (le Shakespeare fxî-

iii t silenicieuix sur ]l nouvelle mode (le la fulmée nous
11î tîîs 'i to.0u11'mo01îs pas trop car,. eommic d i't, les,

devesîe Beu -Jonson abondlent en allusions relatives'
atu tabac e't il est relaté .que Shakespeare était présent
a uneî assemblée mnémorable dans l'ancienne Tavecrne
Merniaiid, à Lonidres, avec quatre autres célébrités, Beni
jomson. Beaxuont, Selden et Fletchier, alors que Sir
Raleigb entrant. déposa des pipes et du tabac stîr la ta-
ble .invitant toxîs les assistants à fulmer.

Le mîarchand <le tabac était un personnage imuportanît
i. .oîî.lî ý, ai lemp1îs île .Jaeqies le,-. Il a'î~pourî ;l*-

bitxudc de garder le tabac humide en l 'enveloppîant
(laits <lxi cxir graissé et <dans <les chliffons hulilés et en
Il'enfouissant (laits la terre.

Les gallanîts dix temps (le -Jacqxues ler, fumaient peui
<lant qux'on leur servait le repas; ceuxx qui étaient richies
portaient des appareils à fumer dans des boîtes cii-or
ou cei argent.

I ''qî'le t bae f'xt. ai dlibxit, intro'lu *t eî Axll <
re, sa v'ente se confinait aux apothicaires, mais pilus
tardl elle gagna les marchands qui vendirent le tabac
à (-ôté d'autres articles.

Alors que les cigares sont d'origine ancienîne (laits les
Indes Or'ientales, ils ne furent généralement connus en
l'îxî'îll' iltix it e'ui.iinncnement du 19c~ siècle.

L'introduction des cigarettes

Jusqu'au temps de l'occupation de i 'Egypte, par les
Anglais. vers l'année 1882, le tabac était consommé
principalement dans les pays de langue anglaise, sous
forme de cigares , ou au moyen de la pipe. Les off iciers
et les soldats de l'armée anglaise, en Egypte, rapportè-
rent ein Angleterre le goût du tabac sous forme de ciga-
rette;. Depuîis lors, cette manière de fumer a auîgnen-
tée considérablement et il est intéressant de noter <tue
ec'est l 'armée qui ,pratiquement, introduisit les ciga-
rettes à la population civile. En considérant les temps
réecuts. nous voyons que la population civile paye de
retour' les soldats en leur envoyant quantité de cigaret-
tes et de tabac à l'armée.

Ait temps de la guerre hispano-américaine,. on sug-
;géra qxîe <hi tabac soit envoyé aux troupes, et dans bien
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